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  LA FACTRICE ET LA FEUILLE D’IMPOTS 

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 

 Dialogue de l’absurde pour 2H (ou mixte) 
Humour postal et fiscal 
  Durée : 6mn 

 

L’usager : Heps ! Mademoiselle la Factrice ! 
 
La factrice : Plaît-il ? 
 
L’usager : Quand est-ce que vous allez arrêter de mettre des cochonneries dans ma boîte aux 

  lettres ? 
 
La factrice : Des cochonneries ? Dans votre boîte aux  lettres ? 
 
L’usager : Le mot est faible. 
 
La factrice : Expliquez-moi. 
 
L’usager : Ne faites pas l’innocente ! 
 
La factrice : Je ne comprends pas. 
 
L’usager : Est-ce que vous avez-vu ce que vous avez mis ? 
 
La factrice : De la pub. 
 
L’usager : Et sous la pub ? Qu’avez-vous sournoisement glissé ? 
 
La factrice : Une feuille d’impôts. 
 
L’usager : Nous y voilà. Une feuille d’impôts !  
 
La factrice : C’est ça que vous me reprochez ? 
 
L’usager : Tout juste. 
 
La factrice : Je n’y peux rien. 
 
L’usager : Madame déverse ses ordures dans ma boîte ! Et elle me répond qu’elle n’y peut  
 rien ! Belle mentalité ! 
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La factrice : Ce n’est pas de ma faute. 
 
L’usager : Mademoiselle, il y a des endroits réservés pour ranger ce genre de papier.  Même 

 s’il est protégé par  un film plastique pour éviter au destinataire de s’essuyer avec.    
 
La factrice : L’usage que vous en faites ne m’intéresse pas. 
 
L’usager : Si on faisait ça chez vous ? Vous ne seriez pas contente ! 
 
La factrice : C’est mon métier.  
 
L’usager : Joli métier que vous exercez-là ! 
 
La factrice : Il consiste à distribuer le courrier qu’on reçoit. Un point c’est tout. 
 
L’usager : Et moi qui croyais naïvement que le courrier était trié ! Mais que diable faites-  

vous donc  dans vos salles de tri ? Vous glandez ? Comme les autres ?   
De nos jours, les gens n’ont plus le sens du travail bien fait. Ils ne pensent qu’à une 
chose : les vacances… Hélas ! 
 

La factrice : Je ne vous permets pas de douter de ma conscience professionnelle. 
 
L’usager : Vous est-il venu à l’idée qu’on pouvait changer de métier ?  
 
La factrice : A part mettre une lettre dans une fente, je ne sais rien faire d’autre …   Puis il  

 faut bien que je gagne ma vie. 
 
L’usager : Pas à n’importe quel prix. 
 
La factrice : La critique est facile. 
 
L’usager : Il y a mille et une façons de gagner sa vie. Et vous n’avez pas choisi la plus noble. 
 
La factrice : C’est la première fois qu’on me le dit. 
 
L’usager : Parce que personne n’a osé. Nous vivons dans un monde de lâches. 
 
La factrice : C’est bien vrai. 
 
L’usager : Avez-vous songé aux personnes qui ont le cœur malade ?  
 
La factrice : Pas précisément. 
 
L’usager : Réfléchissez une minute… C’est le matin. Le soleil se lève. La journée promet 

d’être belle. Un particulier ouvre ses volets. - Appelons-le Dupond -. Ce brave 
monsieur aperçoit la factrice sur son vélo. Lui fait un petit signe  amical de la main. 
Sans penser un seul instant du coup de Trafalgar qu’elle est en train de lui préparer. 
Car il ne se doute pas, le pauvre bougre, il ne se doute pas que sous l’uniforme de la 
préposée se cache la plus ignoble des criminelles.  



3 

 

 
La factrice : Noon !? 
 
L’usager : Si… Et l’horrible créature de déposer une bombe dans sa boîte aux lettres. Puis de  

s’enfuir de toute la force de ses pédales pour ne pas subir les regrettables  
conséquences de sa forfaiture. 
Pendant ce temps-là, Monsieur Dupond, confiant, se rend à sa boîte en sifflotant. 
L’ouvre. Et sur quoi il tombe, le malheureux… ? Une feuille d’impôts ! Raide mort ! 
Terrassé par une crise cardiaque ! 

 
La factrice : Mon dieu ! 
 
L’usager : Je ne vous le fais pas dire. Et c’est vous qui l’avez tué ! 
 
La factrice : Moi ? 
 
L’usager : Oui. Vous.  
 
La factrice : C’est pas moi. C’est le fisc… 
 
L’usager : …dont vous êtes l’agent exécuteur. 
 
La factrice : J’ai voulu exécuter personne, moi. 
 
L’usager : Trop tard. C’est fait. 
 
La factrice : (Au bord des larmes) Mon dieu ! Mon dieu ! 
 
L’usager : A présent, il ne vous reste plus que  
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